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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Instagram : @ed_addictives


		TikTok : @ed_addictives


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com


		


	

   Disponible :
 

  Be My Boss


  Carter Blanchais est le mannequin que toutes les marques s’arrachent. Du moins, c’était le cas avant que son dernier dérapage fasse le tour des réseaux sociaux et des magazines, et qu’il se retrouve banni des défilés.


Pour sauver sa carrière, on le confie à Avery Jones, l’une des meilleures community managers de la profession. Désormais, c’est elle qui contrôle l'image du top model, son style vestimentaire, son train de vie… Mais croit-elle vraiment qu’il va lui obéir aussi facilement ?


Beau, insolent, provocateur, Carter va jouer avec les nerfs de la jeune femme, et cette collaboration risque de secouer bien plus que leurs carrières, car Avery et Carter vont devoir se confronter aux peurs qui les empêchent d’être eux-mêmes. Parviendront-ils à travailler ensemble, pour le meilleur et pour le pire ?
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   Disponible :
 

  Dark Soldier


  Heaven pensait que Bolt était mort. Pourtant, alors qu’elle se reconstruit après dix années d’enfer, il réapparaît.


Elle l’aime toujours, mais lui veut lui faire payer sa trahison : à cause d’elle, il est devenu un monstre, un réprouvé qui n’a eu d’autre choix que de devenir un tueur. Et désormais, c’est elle, sa cible.
 

Le désir qui les a rassemblés suffira-t-il à la sauver ?
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   Disponible :
 

  Fire & Hell. Extreme Lover


  Aaron est le bad boy de son campus. Sa règle d’or : aucune attache. Il vit sa jeunesse comme ça lui plaît : avec des filles, entouré de ses amis et écumant les soirées étudiantes.


Kim est très loin de ce monde-là : elle est sage, très studieuse et sort avec son amoureux depuis des années. Enfin ça, c’était avant qu’Aaron entre dans sa vie et lui ouvre les yeux !


Kim et Aaron s’agacent autant qu’ils s’attirent mais ils sont sûrs d’une chose : leur rencontre les marquera à tout jamais…
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   Disponible :
 

  Invitée ou séquestrée ?


  Elsa, une étudiante infirmière, se retrouve prise au milieu d’une fusillade. Témoin de la scène, Oscar Irvin, P.-D.G. d’Irving Inc, l’emmène dans sa propriété afin d’assurer sa protection.


Elsa ne le prend pas de cette manière et se sent captive, emprisonnée dans cette situation. Pourtant, elle n’a pas le choix et va devoir vivre avec Oscar le temps que l’assassin soit arrêté.


Il est inflexible et elle est insoumise. Que faire quand deux grands tempéraments se confrontent ?
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   Disponible :
 

  Toxic Hell


  La vie n’a pas toujours été tendre avec Hena. À 19 ans, elle a été séquestrée deux mois dans une secte et les horreurs qu’elle y a subies l’ont marquée au fer rouge.


Pour tenter de se reconstruire, elle déménage à Monroe. Nouvelle vie, nouvelle université, nouveau départ. Mais fuir a un prix. Hena est obligée de voler pour subvenir à ses besoins.


Un soir, elle vole la mauvaise personne lorsqu’elle croise la route de l’implacable Nasser, ex-enfant de la rue, étudiant le jour et amateur de combats clandestins la nuit.


Ses poings sont son outil de travail : il frappe dur et cogne sans retenue. Quand il lui propose un marché pour se racheter, Hena sait qu’elle se jette dans la gueule du loup. Mais impossible de lui dire non.
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			Sophie Auger

	My Opposite
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		À Ben

		Parce que j’ai toujours su

		Mais j’ai attendu que tu me le dises

		Parce que ça n’a rien changé

		Que tu aimes les garçons

		Tu étais toujours Ben

		Mon Ben

		Ce type qui dansait comme un dieu

		Qui riait comme un fou

		Qui faisait d’un petit rien, un grand tout.

		Tu me manques…


***


		« Shine the headlight, straight into my eyes,

		Like the roadkill, I’m paralysed,

		You see through my disguise. »

		 

		« Braque les phares droit sur mes yeux,

		Comme la carcasse sur la route, je suis tétanisé,

		Tu me mets à nu. »

		Placebo, Teenage Angst


	
		Prologue

		La première fois que j’ai croisé Sun, je n’aurais jamais imaginé le bordel qu’il allait semer dans ma vie.

		Et pourtant…

		Je m’en souviens comme si c’était hier.

		C’était au concert de ce groupe de rock alternatif anglais.

		Zoe m’avait supplié presque à genoux de l’accompagner. C’était la seule option proposée par nos parents pour qu’ils la laissent s’y rendre. J’étais pris en otage sans même le savoir. En grand frère un peu trop sympa, j’avais fini par céder.

		De toute façon, ça a toujours été comme ça dans notre famille. On m’a autoproclamé fils prodige sans que j’aie mon mot à dire. Raphael le plus brillant, Raphael le plus sportif, Raphael le plus beau, Raphael le plus droit, Raphael le plus gentil, et j’en passe.

		Il faut croire qu’ils ont eu raison de moi. Diplômé du Bac mention Très bien à 16 ans, capitaine de l’équipe de basket de la ville pendant dix ans, président des élèves de mon université, je me retrouvais huit ans plus tard diplômé de la prestigieuse École nationale vétérinaire d’Alfort, en banlieue parisienne, avec les honneurs du jury. De quoi offrir à ma mère un sujet de conversation à vie auprès de ses copines.

		Bref, cet été-là, alors que je venais profiter à la maison, j’avais dit oui à Zoe. Et sans le savoir, j’avais aussi dit oui à une soirée qui allait à tout jamais chambouler mon existence.

	
		Chapitre 1

		– Raphael, accélère ! Je te préviens, si je ne suis pas tout devant, contre les barrières, je te ferai la tête toute ma vie !

		Je suis sur la route qui nous mène direction Le Transbordeur, la grande salle de concert de la ville de Lyon. Il fait très chaud pour un début de mois de juillet, et je roule les fenêtres grandes ouvertes.

		J’amène Zoe, ma petite sœur de 16 ans, voir son groupe favori. Un genre de U2 mélangé à l’excentricité de The Cure version « moins de 20 ans ». J’avais d’autres projets pour mon samedi soir, mais c’était la condition sine qua non de mes parents pour la laisser s’y rendre : que je l’accompagne. Je me voyais mal refuser et porter toute ma vie sur mes épaules le poids de la frustration d’une adolescente en pleine crise.

		– Je vais peut-être ralentir, alors… m’amusé-je.

		Elle me donne un coup sur le bras.

		–Tu n’es pas drôle, Raphi ! Pas drôle du tout !

		Je l’observe et je lui souris.

		Elle croise les bras sur son petit torse menu et me jette un regard noir en coin. Elle m’amuse. Elle ne me ressemble tellement pas. Au même âge, j’étais son radical opposé.

		J’ai toujours été ce gamin droit, réglé comme du papier à musique, sur lequel l’honneur de la famille repose. Un destin tout tracé. Jamais de caprice, jamais de colère, pas de crise d’adolescence, scolarité sans défaut. Le gendre idéal, dans la lignée de mon père, parfait pour lui succéder dans sa clinique vétérinaire en plein cœur de Lyon.

		Zoe n’est ni mauvaise élève, ni bagarreuse. Elle sait juste dire non et ne pas rentrer dans le rang. Elle travaille bien, mais ne se foule pas. Elle répond si bon lui chante et claque les portes quand on l’énerve. Elle sort en cachette pour rejoindre ses copines le soir et a déjà prévu de partir un an à Londres après le bac, que ça plaise ou non.

		– T’aurais pu faire un effort sur tes fringues. Sérieux, Raphi, tu vas me mettre la honte !

		Elle me sort de mes pensées.

		– Tu voulais peut-être que je me maquille et que je porte un jean slim qui me couperait la circulation au niveau des burnes ? ironisé-je.

		Elle pouffe, portant une main à sa bouche, puis tente tout de suite de reprendre son sérieux.

		– Non, mais déjà que tu fais deux têtes de plus que moi, alors avec ce jean et ce tee-shirt, on va croire que tu es mon garde du corps, dit-elle en me désignant du doigt.

		– Zoe, je ne saisis pas bien. Où est le problème ?

		Elle lève les mains en l’air et s’agite.

		– Je n’en sais rien mais ça me soûle. Tu es trop…

		Elle réfléchit.

		– Je suis trop ? répété-je.

		– T’es trop baraque, me sort-elle spontanément.

		Je lâche un petit rire étouffé.

		– Oui, c’est sûr que c’est un réel problème, ironisé-je.

		– Ben ouais ! T’es pas vraiment à la mode, tu vois !

		De mieux en mieux. Au moins, je ne m’ennuie pas.

		– Non, mais sérieux, Raphi, tu vas vraiment faire tache là-bas. Ne me colle pas trop, hein. Je ne voudrais pas qu’on pense que tu es avec moi, insiste-t-elle.

		– Pas de souci, ma chère petite sœur, je me tiendrai à l’écart. J’ai amené mes boules Quies pour ne pas avoir à supporter ta musique de fou, lui précisé-je.

		Elle se redresse presque entièrement sur son siège.

		– Quoi ! Non ! Non ! Ne me dis pas que tu m’as fait ça !

		J’hésite à la faire marcher un peu plus longtemps

		– Non. Je t’embêtais. Mais ce n’est pas l’envie qui m’en manquait.

		– Tu es ringard, Raphi. Totalement et complètement ringard… soupire-t-elle.

		Elle passe sur ses oreilles son casque rose, allume sa musique pour ne plus avoir à m’entendre.

		La soirée s’annonce sous ses meilleurs auspices.

		***

		– Oh ! la vache ! Oh ! la vache ! Tu vois ça ! Hein, dis-moi que tu vois ça !

		Je suis à présent à quelques mètres de l’entrée du Transbordeur. J’ai fini par me garer dans le parking souterrain à cinq euros la demi-heure pour être sûr de trouver une place.

		Zoe est tout excitée en apercevant la queue devant les portes de la salle. Elle sautille sur place en hurlant.

		– Oui, je vois, Zoe. Je vois… soupiré-je.

		– Regarde ! C’est les filles tout devant ! Elles sont trop chou, elles m’ont gardé une place ! Viens ! s’exclame-t-elle en se faufilant dans la foule.

		– Mais, Zoe, on ne va pas doubler tout le monde. Les gens attendent depuis des heures !

		Je suis gêné par la façon dont elle bouscule les personnes qui patientent.

		– Et alors ? Ce n’est pas de ma faute s’ils ne sont pas futés !

		Je lève les yeux au ciel et elle me précède sous les grognements des mécontents que l’on dépasse un à un.

		– Faut pas te gêner surtout !

		Un type bouscule Zoe. Je me retourne et lui adresse un regard qui suffit à le faire taire. Mes yeux en amande deviennent aussi noirs que mes cheveux. Je n’ai pas pour habitude de me comporter ainsi, même si j’ai un sens de la famille qui n’est plus à prouver.

		L’homme s’écarte et nous laisse passer sans broncher. Il faut dire que Zoe n’a pas tout faux. En vingt-quatre ans, j’ai toujours fait du sport et j’ai une carrure qui effraie les plus courageux. Sans compter sur mon mètre quatre-vingt-dix. Ironie du sort, je ne me suis jamais battu de ma vie. Comme quoi, parfois, la première impression suffit.

		– Les filles ! se réjouit ma petite chipie.

		Zoe saute dans les bras de ses copines qui poussent les mêmes cris hystériques qu’elle.

		– On va voir Brian, on va voir Brian ! clament-elles en chœur.

		Brian, c’est le chanteur. Je le sais parce que les murs de la chambre de ma sœur sont couverts de photos de lui.

		De ce côté-là, c’est pareil, on est encore bien différents. Je n’ai jamais admiré aucun chanteur ou groupe quelconque ni à son âge, ni maintenant. J’aime la musique mais pas au point d’idolâtrer qui que ce soit.

		Je me cale en appui sur une des barrières pendant que Zoe glousse avec les autres groupies.

		Je sors mon téléphone et je fais défiler les messages. Léa, Julie, Nathalie. Mon portable déborde de SMS de mes anciennes collègues de promo. Mon père se moque souvent de mon côté aimant à filles. Moi, il m’indiffère. Je n’ai eu que deux ou trois histoires à peu près sérieuses dans ma vie et la dernière a justement pris fin il y a quelques mois après quatre ans de relation. À mon initiative. Laura ne l’a pas vraiment digéré. Mais je n’y peux rien. Il manquait ce petit quelque chose. Je ne sais pas ce que j’attends, mais une chose est sûre, je ne l’ai pas encore trouvé. Alors pour le moment, je me contente de quelques petits flirts par-ci par-là, sans lendemain. J’ai le sentiment que toutes les filles sont les mêmes. Aucune n’a encore réussi à briser mes habitudes. Un jour viendra.

		Je suis plongé dans mes pensées, ne regardant plus vraiment mon écran, quand quelqu’un me bouscule.

		– Sun ! Tu es là ! entends-je alors.

		Les filles poussent de nouveau des cris alors que je pivote pour faire face à celui qui vient de m’accrocher et qu’elles accueillent comme le messie.

		Je toussote pour lui faire gentiment comprendre que je suis là et il se tourne vers moi. Je marque un temps d’arrêt, surpris par le style de ce garçon. Ce qui ne lui échappe visiblement pas. Il me sourit alors que je l’observe. Il porte une tenue noire des pieds à la tête et des rangers négligemment lacés. Ce qui pourrait sembler banal sur n’importe qui semble parfaitement travaillé chez lui. Il est légèrement typé, un petit quelque chose d’asiatique. Ses yeux noirs sont soulignés de crayon et ses cheveux tout aussi sombres sont coiffés d’un carré sur un côté et rasés sur l’autre. Il est bien plus petit et menu que moi mais il émane de lui une assurance qui me fait perdre la face.

		– Fais pas gaffe, Sun, c’est mon frère. Il me chaperonne et ça le soûle grave d’être là, rétorque Zoe.

		Le charme de son langage. De quoi faire pâlir nos académiciens. Elle s’adresse à ce type qui tend alors sa main dans ma direction. Je remarque ses tatouages et ses énormes bagues qui couvrent ses doigts fins mais étrangement ça ne me choque pas plus que ça.

		Il me fixe d’une façon qui, je dois bien l’avouer, me met légèrement mal à l’aise.

		Je saisis sa main et le salue. Un petit frisson me frôle la nuque. Comme un courant électrique. Et mon malaise se démultiplie.

		– Enchanté, je suis Sun, lance-t-il.

		Quel drôle de prénom. Sans doute un surnom. Nous restons quelques secondes ainsi, main dans la main. Je me surprends à noter que sa peau est douce, que son contact est chaud. Je me surprends à rester, à ne pas quitter sa main.

		– Tu peux le lâcher, Raphi, là, je pense, toussote Zoe.

		Elle me sort de son emprise alors que le temps semble étrangement suspendu.

		– Raphi ? demande-t-il, intrigué.

		Il lève un sourcil dans la direction de ma sœur.

		Je remets les choses dans leur contexte :

		– Raphael, pour être exact, reprends-je.

		– Le prénom d’un ange, s’amuse-t-il, un sourire au coin des lèvres.

		Il plonge de nouveau son regard dans le mien. Ses iris sont noirs comme jais. Une petite lueur étincelle à l’intérieur. On y devine la malice, l’insouciance, le mystère. Tant de choses se lisent dans les yeux de ce garçon… C’est la première fois que je perçois ça chez quelqu’un. C’est comme si… Comme s’il m’ouvrait la porte de son intérieur. C’est… déstabilisant. Oui, c’est le mot.

		– Ouais, enfin, pas vraiment, reprend Zoe en voulant souligner qu’elle ne me considère pas vraiment comme un ange.

		Sun ne dit rien. Il se contente de continuer à sourire, me dévisageant sans la moindre gêne. Il parcourt ma silhouette de haut en bas. Je le sens s’attarder sur mes mains, mes hanches, mon torse. Il mordille sa lèvre, les sourcils froncés. Il ne semble pas perturbé par les gamines qui nous entourent. Non. Il me scrute, m’observe. Je me sens mis à nu. Et pour ma part, je commence à me sentir vraiment mal à l’aise.

		Il semble le comprendre, puisqu’il s’arrête net, revenant à la conversation. Il se tourne vers les filles, amusé par leur pseudo-fanatisme.

		– Très bien, alors, bon concert les filles. Ne faites pas trop peur à ce pauvre Brian…

		– Hi, hi, hi ! gloussent-elles. Mais, tu ne restes pas, Sun ? Tu vas où ?

		Elles s’agitent de nouveau comme des hystériques.

		– Je vous l’ai dit, je vous réserve une petite surprise, répond-il en leur faisant un clin d’œil.

		– Oh ! Sun ! Dis-nous !

		Les groupies ne sont pas calmées pour autant.

		– Ah ! ces nanas, elles en veulent toujours plus… Vous le verrez bien assez tôt, croyez-moi, lâche-t-il en s’éloignant.

		Et il se décide enfin à repartir derrière la foule, les saluant d’un petit geste de la main.

		Elles restent toutes collées à la barrière, la bouche ouverte, prêtes à avaler les mouches.

		– Je tuerais pour être avec Sun, soupire une copine de Zoe.

		Je me retourne vers elle.

		– Et moi donc, ajoute une autre.

		– Il est presque plus beau que Brian, renchérit Zoe.

		– Version asiatique, plaisante la troisième.

		– Je m’en moque, il est divin !

		– Carrément !

		J’ai l’impression d’être devenu totalement invisible et je remercie intérieurement mes parents de m’avoir mis dans cette galère…

		– Raphi, tu ne trouves pas que Sun est superstylé ! m’interpelle Zoe, des paillettes plein les yeux.

		– Euh…

		Je n’ai pas le temps d’ajouter quoi que ce soit qu’elle me coupe d’un geste de la main.

		– Ouais, laisse tomber, tu ne peux pas comprendre, affirme-t-elle.

		Elle me tourne de nouveau le dos en repartant dans sa discussion.

		– Je me demande ce que c’est que cette surprise, s’interroge sa copine brune.

		– Moi aussi !

		– Il est si mystérieux… constate Zoe.

		– Ah ! Sun… soupirent-elles en chœur.

		Peut-être que si je prie assez fort, j’arriverai à disparaître. Heureusement pour moi, la libération est proche. Les portes s’ouvrent enfin et tout le monde peut rentrer dans la salle. Zoe et ses copines courent comme des furies pour être au premier rang. Je cherche un coin stratégique pour l’observer de loin sans avoir à me coltiner une heure devant la scène. Car, oui, le concert ne commence que dans une heure. Joie et bonheur.

		Mais le ciel est conciliant avec moi ce soir. Le bar situé à gauche va me permettre de m’asseoir tout en sirotant une bière et en gardant un œil sur ma petite crapule. Pourvu que tout ça passe vite, très vite…

		***

		Deux bières et soixante minutes plus tard, la salle est pleine et j’ai parcouru toutes les notifications de mon téléphone en long, en large et en travers.

		Et pour couronner le tout, Zoe vient de m’annoncer qu’il y a encore un groupe en première partie avant son Brian.

		Il est vraiment temps que j’aie une discussion avec mes parents et qu’ils lâchent un peu les rênes pour leur petite dernière. Parce que je ne me coltinerai pas une soirée de plus dans ce genre. Et je sens que mon retour à Lyon leur serait trop profitable.

		Zoe qui joue les dures mais qui a un cœur de guimauve est venue me tenir compagnie pour quelques minutes prétextant un besoin de boire un coup. À cet âge-là, il est difficile d’exprimer ses sentiments. Mais au fond, je sais qu’elle ressent un peu de pitié pour moi de m’avoir mis dans cette gonfle.

		– Je vais rester ici pendant la première partie. Les filles me gardent ma place. Et de toute façon, si une seule idiote ose me la prendre, elle va voir comment je m’appelle.

		Elle fronce les sourcils d’un air mauvais, mimant un combat de boxe avec ses poings.

		– Tu es charmante ce soir, Zoe, tu sais ?

		– Oui, je sais, mais tu m’aimes quand même, non ? plaisante-t-elle.

		Elle me regarde en forçant son sourire au maximum.

		– Je suis obligé de répondre ?

		Elle me frappe l’épaule et je l’attrape dans mes grands bras. Elle se laisse glisser et vient se blottir comme elle aime le faire depuis qu’elle est toute petite. Il y a encore un gros bébé qui se cache sous cette petite liane aux cheveux longs et aux grands yeux bleus.

		Soudain, les lumières s’éteignent et Zoe pique dans ma bière alors que je la réprimande.

		Le groupe fait son entrée sur scène tandis que le public applaudit.

		C’est à ce moment que Zoe se redresse et se met à hurler :

		– J’y crois pas ! Oh ! bordel, j’y crois pas !

		Elle semble sous le choc, trépigne, en transe totale.

		– Zoe, ça va ? m’inquiété-je.

		Je hurle dans la foule pour me faire entendre et elle fait de même.

		– Oui, oui, ça va super ! Je n’arrive pas à croire que c’est lui qui est là !

		Elle tend le doigt en direction de la scène.

		– Lui qui ?

		Je lève les yeux et je regarde le chanteur qui s’empare du micro. Ses yeux maquillés de noir viennent trouver les miens au milieu de cette salle pleine à craquer. Sun. Je tourne la tête, gêné, et il sourit. Les premières notes tombent sous les cris déchaînés du public.

		– Mais il chante, ton copain ?
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